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LE TRAVAIL EN GROUPE : POURQUOI EST-CE IMPORTANT  
DE LE STRUCTURER ET COMMENT S’Y PRENDRE ?       

À la Une ! Le travail en groupe est un outil pédagogique qui permet de susciter l’engagement des élèves.
Cependant, laisser les élèves s’organiser par eux-mêmes ne suffit pas pour garantir les effets souhaités. Structurer 
les interactions entre eux est donc important. 

 QUELS SONT LES EFFETS  
 DES INTERACTIONS ENTRE ÉLÈVES ? 
?    

Les effets positifs du travail en groupe sur  
les élèves. Les recherches montrent que les 
élèves qui participent davantage tendent à mieux 
apprendre : résumer des informations pour les autres 
aide à clarifier et à structurer ses idées, ce qui 
renforce la compréhension ; préparer et présenter 
à l’oral implique de revoir le contenu, ce qui facilite 
la rétention à long terme ; échanger avec les autres 
permet de clarifier les zones de confusion et 
d’approfondir sa compréhension ; enfin, explorer 
ses désaccords, s’expliquer, se critiquer de manière 
constructive, se questionner sur la solution la plus 
adéquate renforce davantage encore l’apprentissage.

 POURQUOI EST-CE IMPORTANT  
 DE LES STRUCTURER ? 

Pour soutenir la participation de chaque élève. 
Spontanément, les élèves ne participent pas toutes 
et tous de la même manière en classe entière.  

Ils participent plus ou moins selon leur personnalité, 
leur niveau scolaire, leur compétence dans une matière, 
mais aussi leur appartenance à des groupes 
sociaux déterminés par exemple par leur niveau 
socioéconomique ou leur genre.   
Les recherches sur l’apprentissage coopératif 
soulignent que ces différences se retrouvent lors 
des travaux en groupe : le statut parmi les pairs, 
c’est-à-dire la place que les élèves occupent dans 
la classe (le fait d’être choisi ou choisie comme 
partenaire de jeu et de travail) détermine la fréquence, 
mais également le type de participation (exclusion, 
participation discrète, co-construction active, 
domination).  
Ainsi, laisser les élèves s’organiser comme  
ils et elles le souhaitent peut conduire certains  
à participer davantage et à influencer le groupe  
de manière plus importante que d’autres.  
Cette différence de participation peut creuser  
les écarts d’apprentissage.   

 ET COMMENT S’Y PRENDRE ?
Suivre les principes de la « pédagogie 
coopérative » pour structurer les interactions 
lors des travaux en groupe. Parmi les approches 
coopératives, l’enseignant ou l’enseignante peut 
s’appuyer sur les pédagogies dites « structurées ». 
De nombreux dispositifs ont ainsi été conçus  
et testés à partir des années 70 aux États-Unis  
puis se sont généralisés.  
Les résultats des études mettent en évidence  
des bénéfices pour les élèves dans des contextes 
différents, de l’école maternelle à l’enseignement 
tertiaire.  
La pédagogie coopérative structurée propose 
différents principes sur lesquels le corps enseignant 
peut s’appuyer pour préparer les élèves à coopérer et 
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sur les principes d’interdépendance positive et 
de responsabilisation organisées grâce à des 
consignes simples. 

Kagan propose des exemples de structures 
particulières que les enseignants peuvent 
appliquer sous la forme d’un enchaînement de 
consignes. Elles peuvent être schématisées en 
3 étapes, par exemple en une mini-structure 
particulière : « Réfléchir - Échanger - Partager ».

→  Voir Annexe 2 : La mini-structure « Réfléchir-
Échanger-Partager », schéma explicatif.

Une étude de Mundelsee & Jurkowski en 2021  
souligne l’importance de ces 3 étapes 
consécutives. Ils ont testé les 3 étapes de la 
mini-structure coopérative « Réfléchir - Échanger - 
Partager » sur la participation des élèves dans  
16 classes du secondaire 1 (près de 400 élèves 
d’un peu plus de 14 ans). Dans la première séance 
d’un cours, trois questions ont été posées et toutes 
les classes répondaient aux questions selon  
3 modalités différentes : les élèves répondaient 
directement à la question en levant la main s’ils 
ou elles le souhaitaient (Partager) ; les élèves 
avaient un temps individuel de réflexion avant de 
répondre en levant la main (Réfléchir - Partager) ; 
les élèves avaient un temps individuel de réflexion, 
un temps d’échange avec un camarade de la 
classe (choix aléatoire des partenaires), avant de 
lever la main pour répondre (Réfléchir - Échanger 
- Partager). Chaque élève a vécu les 3 modalités 
de questionnement, dont l’ordre variait d’une 
classe à l’autre. Les analyses prennent en compte 
la structure multiniveau (les élèves travaillent 
au sein de duos dans différentes classes). Les 
résultats indiquent que la présence des 3 étapes 
(Réfléchir - Échanger - Partager) est importante 
pour soutenir la participation des élèves. En effet, 
avoir un temps de réflexion, puis d’échange en duo 
augmente le nombre d’élèves qui lèvent la main 
pour partager en collectif, grâce à une réduction 
de l’anxiété ressentie. Avoir un temps de réflexion 
sans l’échange en duo n’augmente pas le nombre 
d’élèves souhaitant s’exprimer dans le collectif. 

Les professionnels de terrain qui ont mis 
en œuvre des mini-structures après avoir 
bénéficié d’une formation soulignent les 
bénéfices rapportés. Une première enquête 
montre une baisse rapide et pérenne des 
comportements indésirables (insultes, conflits,  
hors tâche), moins d’élèves subissant un 
isolement, et une augmentation des compétences 
sociales au sein des classes. 
Les enseignants et enseignantes ont rapporté  
un impact positif sur leur enseignement et pensent  
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organiser les interactions au moment du travail 
coopératif.

→  Voir Annexe 1 : Schéma explicatif  
des principes de la pédagogie coopérative.

Il s’agit de créer un climat permettant aux 
élèves de se sentir en sécurité pour participer 
et discuter des contenus scolaires et de les 
outiller pour qu’ils puissent interagir de manière 
efficace. L’enseignant ou l’enseignante clarifie les 
objectifs que l’équipe doit accomplir en focalisant 
les élèves sur les processus d’apprentissage. Il 
ou elle propose une organisation qui rend chaque 
contribution nécessaire et complémentaire. 
Pour soutenir une participation égale dans les 
petites équipes (2 à 4 élèves), l’enseignant 
ou l’enseignante propose des consignes qui 
renforcent la structure d’interdépendance positive 
et la responsabilité de chaque élève. Pendant 
que les élèves travaillent, il ou elle observe et 
écoute afin d’adapter ses interventions et son 
enseignement. 

Les travaux en groupe structurés sont 
bénéfiques pour la qualité des interactions, 
des relations en classe et des apprentissages. 
Les élèves rapportent davantage de motivation 
et développent leurs compétences sociales. Ces 
résultats permettent de comprendre pourquoi la 
coopération est mise en avant pour soutenir le 
climat de classe et l’inclusion. 

Cependant, la mise en œuvre de cette pédagogie 
coopérative est exigeante et les enquêtes 
soulignent les difficultés pour le corps enseignant 
à mettre en œuvre des travaux coopératifs 
structurés de manière régulière. Face à ce 
constat, l’approche de Spencer Kagan propose 
d’intégrer des structures coopératives courtes 
(mini-structures coopératives) dans le cours, 
alternées avec d’autres modalités (voir rubrique 
Zoom). Il s’agit de faire discuter un maximum 
d’élèves sur un temps court, souvent à deux, en 
s’assurant que chaque élève soit actif ou active. 
L’objectif est de proposer régulièrement ces mini-
structures pour créer des routines coopératives 
familières et simples, de manière à favoriser la 
fréquence des interactions.

 ZOOM SUR… les mini-structures 
 coopératives
Les « mini-structures coopératives » proposent 
de renforcer les interactions simultanées et de 
veiller à ce que la participation soit égale au sein 
des équipes (souvent en duo). Elles s’appuient 



période de 6 semaines, comparant  
un enseignement traditionnel et un enseignement 
introduisant des mini-structures coopératives 
indique que les élèves rapportent plus de proximité 
avec des personnes d’autres groupes ethniques. 

que leurs élèves ont fait preuve de plus 
d’engagement, ont plus appris, et ont développé 
des compétences sociales et de communication. 
Enfin, une étude impliquant 35 enseignants dans 
le premier degré, répartis aléatoirement, sur une 
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•  Buchs, C. (2020). Des mini-activités interactives pour 

favoriser un climat positif dans les classes. 
Le magazine du Réseau Canopé.

Et aussi :

•  Cohen, E. (2002). La construction sociale de l’équité 
dans les classes. (F. Ouellet, Trad.). In F. Ouellet (Ed.),  
Les défis du pluralisme en éducation (p. 141-162).  
Les presses de l’université Laval.

•  Connac, S., Lascassies, C. & Lefort, J. (Eds.), (2022). 
Former les élèves à la coopération.  
Cahiers pédagogiques, 576. 

•  Replay de la conférence internationale du CSEN sur 
l’enseignement explicite : 
Céline Buchs :  La pédagogie coopérative : expliciter la 
manière de coopérer pour soutenir des interactions au 
service des apprentissages. 

•  Replay des journées d’étude sur la gestion de l’hétérogénéité 
en classe dans le premier et second degré. Semaine de la 
Pédagogie du pôle pilote Pégase 
Céline Buchs : Des routines coopératives pour engager 
(tou.te.s) les élèves. 

>> Pour retrouver les précédentes lettres : 
reseau-canope.fr/conseil-scientifique-de-leducation-nationale-site-officiel/outils-pedagogiques/lettre-le-passeur

4> LE PASSEUR > LE TRAVAIL EN GROUPE : POURQUOI EST-CE IMPORTANT DE LE STRUCTURER ET COMMENT S’Y PRENDRE ?       

https://www.reseau-canope.fr/nouveaux-programmes/magazine/developpement-cognitif/favoriser-un-climat-scolaire-positif.html
https://www.reseau-canope.fr/notice/la-pedagogie-cooperative-expliciter-la-maniere-de-cooperer-pour-soutenir-des-interactions-au-service-des-apprentissages
https://www.polepilote-pegase.fr/ressources/seminaires/video-des-routines-cooperatives-pour-engager-tou-te-s-les-eleves/
reseau-canope.fr/conseil-scientifique-de-leducation-nationale-site-officiel/outils-pedagogiques/lettre-le-passeur


LES PRINCIPES 
DE LA PÉDAGOGIE COOPÉRATIVE

Différenciation pédagogique : comment adapter l’enseignement pour la réussite de tous les élèves ? Cnesco et Ifé (2017) 

ANNEXE 1
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